
  

De sa Fondatrice à aujourd'hui.



  

Mme GENYER : une moissagaise 
de son temps



  

Marie-Jacquette Gouges vit le jour 
le 29 août 1756 dans la rue des Religieuses, 

au numéro trente.



  



  

Elle n'avait que seize ans et demi 
lorsqu'elle épousa Monsieur Pierre Gényer, 

riche et puissant minotier de Moissac, 
le 5 septembre 1772.



  



  

Elle donna le jour 
à une fille, Rose, 

le 15 décembre 1777. 

Celle-ci fut la marraine 
de leur deuxième enfant, 
décédé quelques jours 

après sa naissance.



  

Le lendemain, les 
médecins appelés au 
chevet de Rose 
constatèrent la gravité 
du mal. 

Pendant la Révolution, vers 1790, pour fuir les 
émeutiers qui s'en prennent à leur maison,
Mme Gényer se réfugie toute la nuit avec Rose, 
tremblante de froid, dans une grange.

 
Elle mourut en 1791. Elle avait 14 ans.



  

Mme Gényer se réfugia dans la solitude. 
Sa vie de désert n'est supportable 

que par les déshérités qui vont et viennent à elle. 



  

.

Elle passa avec vaillance la tourmente de 1792 à 
1796 : la Convention.

La chambre blanche devient le refuge des 
prêtres traqués...



  

Sur cette magnifique table de marbre, la messe est célébrée.

Une issue secrète permet au prêtre de fuir à la 
moindre alerte.



  

M. Gényer, royaliste, 
est incarcéré. 
Sa femme, à son tour, 
est arrêtée et conduite 
en prison. 
Malgré l'argent déjà 
versé, ils sont 
condamnés lorsqu'un 
député à la 
Convention arrive et 
les libère.



  

Tant d'épreuves ont atteint la santé 
de M. Gényer. 

Mais Mme Gényer a la consolation de voir
que le malheur a rendu son mari meilleur.

Ses sentiments deviennent plus purs, 
plus nobles, plus généreux.



  

Un soir, ils se promenaient dans leur jardin. 
Tout à coup, Monsieur Gényer s'arrêta 

et regarda avec complaisance 
la grande façade de sa maison.



  

« Ecoute, ajouta-t-il, je 
sais d'avance l'usage 
que tu feras de mes 
biens. 
Je veux te constituer 
mon unique héritière.»



  

« La vie que tu as menée jusqu'ici me montre 
clairement que cette maison sera consacrée à 
Dieu, qu'Il sera béni et loué et qu'en te donnant 
ma fortune, j'établis les pauvres mes héritiers. »



  

Le 30 décembre 1802, Monsieur Gényer mourait.
Mme Gényer avait 46 ans.



  

La Fondatrice

Sa famille disparue, 
ses richesses consacrées 

aux pauvres, 
Madame GENYER 

devenait 
Mère Marie de Jésus.

Mais, plus que religieuse, 
elle allait devenir fondatrice.



  

Une demoiselle de Toulouse vient se présenter, 
suivie de deux autres. La petite communauté 
commence à fonctionner en 1806.



  

Mère Marie de 
Jésus écrit, dans 
sa campagne de 
Piac, en face de 
l'église du village, 
le règlement de la 
Congrégation.



  

Sa spiritualité

« Chaque Ordre 
religieux a son esprit 
particulier.
Pour nous, ayons 
surtout l'esprit de 
charité... 

Ne se pardonner rien à 
soi-même, en fait de 
charité, et pardonner 
tout aux autres. »

Mère Marie de Jésus



  

Les oeuvres

Le soin des plaies, 
l'œuvre des orphelines, 
une congrégation de 
jeunes filles (formation 
chrétienne des jeunes 
filles),
une école gratuite.



  

Le petit séminaire



  



  

Les Maisons 

La première fondation 
fut celle d'Agen.

La deuxième fondation 
fut  celle de Cahors 
en 1820.

Puis s'ajoutèrent celles 
de Montauban en 
1824 et de Marmande 
en 1836.



  

En 1839, Mme Gényer atteignait sa 83éme année.
Ses forces diminuaient.



  

« Oh ! Bien-aimée congrégation, que tu m ’es 
chère !… Personne ne comprendra 
l ’attachement que je t  ’ai porté et ce que tu 
m ’as coûté ! Ah ! Mon Dieu, donnez, je vous 
en supplie, à celles qui me survivront, la 
tendresse que je lui porte… Mais laissons 
l ’avenir à Dieu, de qui il dépend tout entier ; ne 
songeons qu ’au présent. »

« Vie de Madame Gényer » par le Père Calhiat p 281



  

Son coeur, placé dans un bocal de cristal, 
lui-même mis dans une boite d'acajou, 

se trouve dans la Maison Mère à Moissac.

Elle s'éteignit dans la nuit du samedi au dimanche,
le 7 juillet 1839.



  

La Miséricorde après Mme Gényer

Héritière de son Esprit, 
la Congrégation ouvrit 
de nouvelles maisons 
dans le sud de la 
France et dans le nord 
de l'Espagne.



  

Ses oeuvres se sont adaptées 
aux besoins d'aujourd'hui.

 Ensemble, Religieuses et Laïcs, 
tous se veulent responsables

et garants du maintien 
des valeurs fondamentales, 

selon l'esprit de Mme Gényer.



  

Ils vivent ainsi selon le 
Charisme de la 
Miséricorde pour entendre 
les Paroles de Jésus :

« Heureux les  miséricordieux,
il leur sera fait miséricorde ! »

(Mt 5,7)



  

Aujourd'hui

A son exemple, 
les Associations loi 1901 

mises en place par les religieuses 
développent leurs services 

auprès des exclus de toutes sortes ; 



  

elles accueillent les malmenés, 
les blessés de la vie 

pour les soutenir,
 les aider à retrouver 

le goût de vivre 
et leur dignité 

et travaillent à leur redonner 
une place dans la société.

Il s'agit de voir, d'entendre, d'aimer, et de remettre 
debout ! (Ex. 3,9)



  

prend une autre forme

de la Maison Mère à Moissac 

 dans les locaux rénovés 

L'accueil



  

Dans la Maison de formation, à Piac...



  

...des jeunes femmes se forment au Charisme.



  

« L'avenir est à la miséricorde ; car sans elle, il n'y aura 
pas d'avenir. »

Stan Rougier



  



  

Photos : Philippe FONTANEAU
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